








La galerie BRUYAS

En octobre1868, le Maire PAGEZY donne lecture au Conseil Municipal d'une lettre
d'Alfred BRUYAS offrant à la ville sa collection de tableaux, et de la réponse qu'il lui
a apportée ; il a naturellement accepté en ajoutant _Ut- d€UbércU:"'ww éo1.on(;e,

qWu.t1b ~ ~!P~~ l'.w M~ , '" vot;-e­
~ qulelle» portera» le> t'\.OtI'Lo de- Galerie-Bn.<y_,. et: que- VO«4'

""",~le>c~~p~~vot;-e-v1e<

La donation est acceptée à l'unanimité : les tableaux seront annexés au Musée de
la ville dont ils ne seront jamais séparés et formeront la Galerie BRUYAS. Aprés
décès du donateur les tableaux seront conservés dans le même ordre qu' !I leur a
assigné de son vivant.
Et le Maire souhaite que la Galerie BRUYAS soit ouverte rapidement au public, dans
des salles provisoires en attendant mieux.

Si je parle de la Galerie BRUYAS, c'est que dans les murs de l'ancien hôtel
Massilian, Musée et Bibliothèque sont étroitement imbriqués et que toucher à l'un,
c'est toucher à l'autre et cela ne va pas tarder.

En février 1869, on discute au Conseil Municipal d'un achat de livres pour la
bibliothèque . Mr. ESTOR de la Commission de l'Instruction Publique et des Beaux­
Arts lit son rapport : A cette occasion, permettez-moi, Messieurs de vous faire part de
l'impression pénible que l'on éprouve quand on est témoin de la misére de la
Bibliothèque Publique de Montpellier....Ce regrettable abandon de nos richesses
municipales me parait mériterd'énergiques et sincères protestations.
Il est vrai que la Commission d'achat de livres n'a guère été active et n'a pas suivi
l'actualité littéraire 1 C'est la misére dans tous les domaines : pas même une oeuvre
de Victor HUGO 1 Le bibliothécaire- adjoint, Mr. LEOTARD a acheté de ses propres
deniers quelques oeuvres du poète pour les offrir à la Bibliothèque.
Du coup, on décide sur-le-champ d'augmenter le traitement de Mr. LEOTARD.
Pendant ce temps, la bibliothèque continue sa petite vie: Paulin BLANC demande la
suppression du service de nuit l'été et l'augmentation du service de jour.

Quelques temps après, début 1869, comme prévu, la bibliothèque va être affectée
par les travaux de la galerie BRUYAS. Mais, tout n'est pas perdu !; tes nouvelles
constroctions du Musée FABRE vont donner la faculté d'établir dans la bibliothéque
un classement complet el méthodique des livres. Le Conseil Municipal, sans doute
échaudé par le rapport ESTOR, demande un catalogue et vote un classement
général des ouvrages sans distinction de fonds, sauf pour le fonds FLOTTES.

Il urge de mettre un peu d'ordre. La bibliothèque a du succès ; le nombre de lecteurs
est important : 30 à 40 le jour, 50 à 60 le soir ; et ils représentent un échantillon de
toutes les classes de la société.

La presse a de plus en plus de lecteurs et de plus en plus de gens s'intéressent à la
politique.

, ,
- . ;

©
M

ém
oi

re
 d

'O
c 

: h
ttp

s:
//e

tu
de

sh
er

au
lta

is
es

.fr
 (T

ou
s 

dr
oi

ts
 ré

se
rv

és
)



Il est vrai que la situation politique et sociale est instable: le Second Empire vit ses
derniers moments. Le Maire PAGEZY, nommé par Décret Impérial, perd les
élections et donne sa démission le l' juillet 1869; le l' adjoint, Gustave FERRIER
fera fonction de Maire jusqu'au 19 avril 1870 et sera remplacé par Baldy.

Malgré ce, les travaux continuent et le 1'octobre 1869, l'architecte Cassan préside la
réception définitive des travaux d'agrandissement du Musée.

En mars 1870, le catalogue est terminé, prét à imprimer et Paulin BLANC demande
au Maire une part spéciale du budget du Musée pour la bibllothéque.

1870, c'est pour la France un année noire: celle de la guerre franco-prussienne, de
la défaite, de la capitulation de Sedan et de la déchéance de Napoléon III. En
revanche, c'est aussi celle de la proclamation de la III' République.

Cette situation nouvelle affectera-t-elle le sort de la bibliothéque ? Pas du toul. En
février 1871 le Conseil Municipal constate que la bibliolhéque du Musée Fabre est
insuffisante pour donnerplace à ses collections malgré l'agrandissement qui lui a été
donné dans ces derniers temps par la construction d'un pavillon sur le Boulevard de
l'Esplanade en1867.

Le projet d'agrandissement est voté et quelques jours aprés, le Préfet est informé
du projet de construction d'une galerie sur J'Esplanade qui répondra aux nécessités.
Cette galerie sera la continuation de l'exécution d'un plan d'ensemble dont la 10

partie a été réalisée et qui a depuis longtemps été approuvée.

Ce n'est pas superflu; le Commandant du Génie demande une bibliothéque à
l'usage des militaires; refus du Maire: la place manque; les mêmes locaux abritent
déjà :Ia bibliothèque du Musée, la Faculté des Lettres, la Faculté des Sciences,
l'Ecole des Beaux- Arts. Où logerait-on ces militaires?

Mais il va falloir attendre un peu! En février 1874 le nouveau Conseil Municipal,
présidé par LAISSAC, adjoint au Maire se penche enfin sur le projet
d'agrandissement de la Bibliothèque présenté par Mr. CASTELNAU; il fait une
discrète allusion « aux malheurs du temps» qui l'ont retardé et rappelle les valeurs
républicaines: favoriser ...foutes les institutions qui ont pour objet le progrès de
l'instruction dans toutes ses branches ...

Il ne reste plus qu'à informer Monsieur de Nattes, toujours Directeur de la
Bibliothèque. La Commission des Bâtiments civils propose que la partie qui va être
construite reste en rapport avec le pavillon existant et celui qui devra être construit
plus tard Rue Montpellieret. La partie à construire deviendra la partie principale dans
l'ensemble de la façade de l'Esplanade.

En 1876 le 2' legs BRUYAS affine le projet de galerie: le rez-de-chaussée va abriter
les écoles de dessin et au 10 étage, une« galerie des colonnes» va accueillir les
tableaux.
Ernest MICHEL conservateur, repense toute la disposition du Musée et CASSAN y
travaille de 1875 à1878.
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Monsieur de Nattes s'éteint en 1881 et la ville retrouve toute liberté.

Côté est , l'éclairage zénithal ( donc sans fenêtres) permet de mettre en place un
décor extérieur sur la rue Montpelliéret , constitué par les statues des 3 peintres
montpelliérains : Bourdon, Raoux, Vien.

La façade sur l'Esplanade sera ornée de colonnes corinthiennes et de groupes
sculptés par Baussan, caractéristiques de la III' République : séparées par balustres,
ces groupes représentent la Ville de Montpellier et les diverses disciplines des Arts .
Aprés destruction de l'escalier primitif et l'aménagement du plancher pour construire
une salle supplémentaire, l'entrée se fera désormais par le côté de l'Esplanade :
une grande porte cochère donne accès à un hall d'où part l'escalier menant à la
Bibliothèque. C'est celle qui existe toujours .

A cette époque, le jardin créé par les Massilian comprenait bassin, cascade,
Orangerie. L'Orangerie fermait le jardin « sur le chemin royal qui longe
l'Esplanade ». Aménagée sous la direction de Fabre pour les Ecoles gratuites de
dessin elle M détruite quand la Galerie des Colonnes fut reliée à la Bibliothèque par
la façade sur Boulevard Sarrail et a fait place aujourd'hui à la cour d'entrée sur
laquelle BUREN a posé sa griffe .

L'ensemble Musèe-Bibliothèque ne changera guère désormais, sauf pour des
aménagements intérieurs.

En 1891, la Faculté des Lettres est transférée Rue de l'Universitè à l'occasion du VI'
centenaire de l'Université, libérant ainsi de nouveaux locaux au rez-de-chaussée

Il en ira de même en 1951 quand l'Ecole des Beaux-Arts prendra son indépendance,
Musée et Bibliothèque se partageront les locaux : ce sera l'ouverture de la Salle de
Prêt et de la Bibliothéque de la Jeunesse.

Il serait fastidieux d'énumérer les autres transformations mais il est bon de noter que
de 1962 a 1967, s'ouvre une ère de modernisation.

En 1977, la Salle de Prêt est transférée au rez-de -chaussée, à côté de l'escalier
donnant accés au Musée et. lui faisant pendant, s'ouvre la Salle d'Actualités.

Discothèque, vidéothèque, didacthèque voient le jour entre 1982 et 1987.

C'est seulement en 1994 que furent entrepris les travaux qui devaient enfin rendre
leur indépendance à ces deux Siamois : le Musée, toujours Boulevard Sarail, la
Bibliothèque, devenue Médiathèque, Place de l'Europe, inaugurant ainsi un nouveau
millénaire
Les années passant, la bibliothèque de Montpellier a acquis, comme toutes celles de
grandes villes, une importance nouvelle et une vie propre.

Mais pour remplir parfaitement son rôle, il lui a fallu toujours plus de livres et de
gens susceptibles de s'en occuper.
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La vie de la bibliothèque - 2° partie

Les hommes et les livres

Les Bibliothécaires

Hommes ou femmes, ils ont d'abord porté le nom de « bibliothécaire _, parfois
accompagné de « en chef _, quand on leur adjoignait quelque suoordonn é..
Maintenant, leur titre a été bien modifié et augmenté en fonction de leurs tâches de
plus en plus rnportantes. Ils sont heureusement assistés d'un personnel nombreux
(une centaine â la seule Médiathèque Emile Zola) et compétent.
Mais tous se sont dévoués â la bibliothèque.

Bibliothécaire, c'est une fonction qui semble avoir été un gage de longévité ! l'âge de
la retraite n'ayant pas encore été fixé, ces messieurs allaient jusqu'au bout de leurs
forces !

Du premier, nous ne savons pas grand chose, sinon qu'ilétait un cousin de l'amateur
d'art bien connu, Xavier ATGER et qu'il officia seulement pendant 4 ans, de 1815 à
1819.

Il céde son poste à

Guillaume RENAUD 1746- 1829 qui, après son apprentissage chez un
libraire de Montpellier, rachéte un fonds de commerce en novembre1793. En même
temps, il participe aux inventaires et saisies révolutionnaires et à l'organisation de
l'Ecole Centrale du Dèpartement. Il a dressè un Catalogue général des livres de la
Bibliothèque de Montpellier, dont le manuscrit est toujours à la bibliothèque.
En 1819, quand la bibliothèque, devenue «municipale », fut ouverte au public,
RENAUD en fut le bibliothécaire presque jusqu'à sa mort, le 21 décembre 1829.

Il appartena it à une société de « gens de lettres » dont était aussi membre

Cyrille RIGAUD 1750 -1824. Il fait ses Humanités à Genève avant
d'obtenir son diplôme de Docteur en Médecine â Montpellier, Il part ensuite pour
Paris, il en revient en 1789, à un moment où mieux valait s'éloigner de la Capitale. et
occupe un poste de Professeur de Belles-Lettres au Lycée. Connu pour ses
Comédies, Fables ef Poèmes et ses poésies occitanes, il prend pour quelque temps
la tête de la bibliothèque sans pour autant porter le litre de Bibliothécaire

Lui succéde

Paulin BLANC 1800-1880. Conservateur de1828 â 1875, il démissionne
au terme de 47 ans de bons et loyaux services . L'oeuvre de sa vie M , à la mort de
FR .X. FABRE, la construction et l'aménagement de la « Bibliothèque de Montpellier
et du Musée Fabre _ ce qui le mit en conflit permanent. nous l'avons vu, avec le
Comte de Nattes, Directeur du Musée avec lequel il échangea un volumineux
courrier dont restent les traces .
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Son jour de gloire fut sans conteste celui où sa chère bibliothèque fut ouverte au
public!
Le 17 avril 1676. il adresse au Maire une lettre de dèmission au motif de son
mauvais ètat de santé et de son âge avancé.
Le Maire en fait état au Conseil Municipal, avec un bref commentaire : Cet

intéressant fonctionnaire municipal en fonction depuis le 1" janvier 1829 a 47 ans de
services.

Le grand âge était-il cause de quelques négligences dans les dernières années?
C'est à croire : au terme se son inspection annuelle, le rapporteur du Ministère dit
clairement: tout concourt pour exiger la prochaine et sérieuse réorganisation d'un
établissement qui peut rivaliser avec les plus riches de la France et de l'étranger.
Bel éloge pour « cet établissement » !

Cette r éorqanisation va être l'oeuvre de

Léon GAUDIN 1627-1915. Docteur en Droit. Officier de l'Instruction
Publique, Membre des Sociétés savantes de Montpellier, il fut adjoint de P. Blanc
pendant 10 ans sans traitement ; il occupe ensuite le poste de Conservateur de1876
à 1915 et meurt en fonction.

Il dresse l'inventaire de la bibliothèque en 17 volumes et suscite des legs importants
non seulement en ouvrages mais en bonnes et belles rentes pour le plus grand
avantage de cette dernière.

Mais if semble n'avoir pas été très empressé pour répondre aux enquêtes
administratives car le 15 avril 1697. le Ministère de l'Instruction Publique réclame une
fois de plus le rapport annuel sur les services de Ja Bibliothèque et une liste des
acquisitions nouvelles.

Et puis les années passent et Léon Gaudin commence à devenir bien vieux et pose
un véritable problème à l'Administration ; il est pourtant difficile de le renvoyer dans
ses foyers!

Le 15 jui llet 1914 l'Inspecteur général des Archives et Bibliothèques écrit au Maire
une lettre sans équivoque :
Au.-~de- ùv v~q"-'"j e- IIOt<IY cWfr;<fte, fiw maV cùwrûeY l'l<>U.Y l'l<>U.Y

~~ de-ùv~crir.q"-"'<ÙuWla-queU.e-.I€'fI"otwe..
ùv r'~ et: précceuse: bibUothèq"-'" de- MàYlLpell.ie..-, ~LOr\.o qiu.
t(e.nt" au.-~~~ de-M~ GAUDIN. Je- lIOt<IY "'"~ eflo

prNr't'~ z.e. ma..tq"-'" de- (on"w"Uœ~' pàW' ùw ~l.OrI6;
~ de- côtlw w.r ùw vol.«m<w. mu/.t"'q>~ d<w~
déc<wCUlf;e, pour ùw chen:he«.Y~ ~LOr\.o d<w (l.n'~ de­
r'~et:~~ ci.- ùv bibUothèq"-'" et:qiu: d.e.m.e«.rent i.-ttemploy.w. ..
PàW' ~U' de-cette-~:

soit; lor".de- ùvd4pcwLt'"LOr\.ode-M~GAUcUN, uw concow-".
pàW'~LOr\.o d)uw~ compéteYtt"

'"
~ \
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!Oit; cl<W~~ Uadj,mdf,}>v w /viI'. GAUDIN cl:lM'1/
coUc>.bor-at"euv ~j~ pou« CNCCe{JWY œ-mporCLi.-ement" lM'1/

emploVdb.l«bor~ma4-~""'Pér~et: cc>mpét"1?/V\:t" pOUl'"
vec«.e-ilIir cùv vEWIéYe<hl.e.-~e- let- tve<.d.it'W>'W .\UV ÙW1~

vepcn,e., Uordre. appcwl?/V\:t" qc0v~eru:ore-~ let-coUect-'ihnIt:

Et quelques jours plus tard, le bibliothécaire adjoint reconnaît à propos de ce
cc vénérable octogénaire »... ,\CVp~ Wl.ém.àiYe- pOUl'" U~e­
~; ~c:.ettlvbv~ ù,Vle/peut'ê;(;ve,wpplé<i-; vu/vemp~

Heureusement, Léon GAUDIN eut le bon goût de décéder l'année suivante.

Il fut naturellement remplacé par

Henri BEL 1867-1954 qui avait été pendant 10 ans son adjoint, à titre
gracieux. Déjà Bibliothécaire de la Bibliothéque Universitaire depuis1895, il
conserve les 2 postes jusqu'en 1916 et devient Conservateur de la Bibliothéque de la
ville en 1919 ; il le restera jusqu'en1935.
Pendant tout ce temps il dresse un inventaire raisonné de la biblio thèque, ce qui ne
fut pas un mince travail

Infatigable, il fonda la Bibliothéque Populaire en 1899. Il fut aussi, avec son ami
Dezeuze plus connu sous le nom de L'Escoutaire, le co-fondateur de la Société des
« Dissatiés », réunion de Messieurs fins lettrés qui tous les samedis ( d'où leur nom),
se livraient à des joutes oratoires, poétiques et philosophiques, dans un cadre
agréable autour dune table bien garnie, ce qui ne gâtait rien.

Avec Marie-Eveline PAGE_DELAUNAY s'ouvre, si je puis dire, une ére
cc féminine ». Cette Charentaise d'origine, d'abord Conservateur de la bibliothéque
municipale de Troyes puis de La Rochelle, arriva à Montpellier en 1937. Elle eut à
gérer la bibliothéque pendant la difficile période de la guerre et prit sa retraite en
1961.

Françoise MOURGUES-MOLINES de souche montpelliéraine lui
succéda au poste de Conservateur en 1961. Sous son énergique impulsion, la
bibliothèque Municipale se modernisa et commença à entrer dans l' ére de
l'informatique; elle s'attacha aussi au développement du secteur cc Image et Son »,
préfigurant la Médiathéque Fellini, ainsi qu'au développement du Prêt. Elle prit sa
retraite en 1993.

Et actuellement, Gilles GUDIN de VALLERIN préside aux destinées de
la Bibliothèque Municipale. Entre autres nombreuses activités, il a dirigé la création
de la Bibliothèque Centrale et créé le réseau de bibliothéques de quartier.

Que dire encore, sinon parler des livres?

Et précisément, qui d'autre que Monsieur Gudin de Vallerin pourrait présenter ce
patrimoine ?
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l
J

Les livres

Comment est née la Bibliothèque, nous l'avons déjà vu.

Le fonds originel est constrtué de :
Manuscrits médiévaux de St. Guilhem le Désert et Aniane ;
6000 livres confisqués aux communautés religieuses :
L « hérrtage » de l'ancienne Société Royale des Sciences de MTP ;
14 grandes donations au XIX" ;
de livres, estampes et dessins.

Il est à noter l'originalrté de cette bibliothèque, due à la multiplicrté des littératures :
italienne, occitane. cata lane , espagnole ; aux manuscrits littéraires ; à l' histoire et
civilisation du Languedoc ; aux arts, aux reliures ; à la bibliophilie contemporaine.

Mais la Bibliothèque s'est aussi enrichie, au fil du temps par les

Legs et donations , la premiére étant

Donation Fr, X .FABRE en1825

qui comprenart aussi les bibliothèques personnelles du poète Alliéri et de la
Comtesse d'Albany, ses amis florentins ; toutes trois sont complémentaires par leur
spécialité : Fabre pour les art. Alfléri pour les littérature grecque et humaniste, la
Comtesse d'Albany pour la littérature française et étrangére
Cette donation comporte même desmanuscrits littéraires et languedociens
concernant la fin XVIII" et le début XIX".

Fonds de l'abbé Jean-Baptiste FABRE (1727-83)

Curé prieur de Celleneuve ; il laissa des manuscrits, entre autres celui du premier
état de « Jean l'an près» (1756-60 ). conte picaresque réjouissant.

Legs A. PROVENCAL de SAINT-HILAIRE, naturaliste qui, en1853 légue à la
ville 4000 ouvrages sur les sciences naturelles, botanique et flores en particulie.

Legs Abbé FLOTTES, Professeur de philosophie à la Faculté des Lettres qui,
en1864, nous l'avons vu, lègue sa bibliothèque il la ville de Montpellier.

Don Alfred BRUYAS, mécène qui, 1876, outre sa galerie de tableaux donne
sa bibliothèque particulière : 50Ovolumes sur les Beaux-Arts

Legs FAGES, Professeur il la Faculté de Médecine : en juin 1879, il laisse
entre autres il la Bibliothèque une somme de 6000 f pour l'entretien de la
Bibliothèque et la poursuite des acquisitions des publications périodiques sans
oublier une série de Dessins de Amelin « Vues pittoresques du département de
l'Hérault »
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Legs Charles de VALLAT, Ministre plénipotentiaire et consul de France à
Barcelone (1860-70). En 18B41a bibliothèque reçoit nombre d'oeuvres de
Iillérature occitane, catalane, espagnole : 16.00Oouvrages et brochures,
9000 gravures populaires (XVW- XIX') ; 2000 d'en1re elles, destinées il couvrir
cahiers, éventails et blocs de papier à cigarettes présentent une grande valeur
historique et lilléraire .
Une deuxième série iconographique constituée de « gazas », feuilles volantes
constituées d'hymnes poétiques à la gloire des saints distribuées à la porte des
églises comme protection du foyer _
Des manuscrits littéraires et languedociens concernant la du fin XVIWet le début du
XIX': 3 lettres de Voltaire. une nouvelle inachevée de Chateaubriand et la
correspondance de Mme d'Albany ( entre autres avec Mme de Staêl ) d'une grande
valeur historique et littéraire .

Legs LACROIX , Bibliothécaire à la Bibliothèque de l'Arsenal, il ètait aussi
connu sous le nom de « Bibliophile JACOB » ( 1884 )

Legs GERMAIN, Professeur d'histoire à la Faculté des Lettres , Le 24 juin
1886, il légue il la Bibliothèque publique de la ville de Montpellier ceux de ses
manuscrits qui intéressent spécialement le Midi de la France

Legs Calixte CAVALIER. Professeur à la Faculté de Médecine, bibliophile
averti. En 1888 il légue1400 volumes en éditions de bibliophile, manuscrits,
incunables, livres à vignettes du XVIW,une « Suite d'estampes pour servir à
l'histoire du costume », un médailler de 3000 pièces, des objels d'art . C'est un des
legs les plus importants.

Legs Pellechet ; cette biographe réputée, nommée « Bibliothécaire honoraire
de la Bibliothèque Nationale », lègue par testament du 10 janvier 1900 ses gravures ,
photos, livres. Elle n'avait aucun lien avec Montpellier, sinon un goOt particulier pour
la ville et la région, Elle avait pourtant stipulé une condition:
Pour~ de- l'J1O"n,< ~ ta,. bibliothèq'-"" devra/ êtYe­
iNtd.ép~ refusant qu'elle soit réunie à la Bibliothèque des Facult és sous
peine d'annulation du legs .

Don CLAPAREDE ; médecin il Marseille il Iégue en1905 des eaux-fortes,
estampes et lithographies de Rembrandt, Callot, Goya, Daumier

Don Geo Coste ; ce bibliophile averti laisse 20.000 f dont les arrérages
seront consacrés à l'acquisition de beaux livres modernes.

Donation Frédéric SABATIER d'E5PERAN (1880-1965) qui fait entrer à la
bibliothèque 668 livres d'artistes : Dufy, Derain , Braque, Bonnard ; Chagall, Dali ,
Picasso.

Avant lui, d'autres avaient légué des oeuvres d'art :

) :,
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De nos jours, il y a encore des dons d'anonymes, ou d'instances connues comme le
don de l'Evêché fait à la ville de Mon tpellier de la bibliothèque du Grand Séminaire et
qui a fait l'objet d'une belle et riche Exposition .

Mais la littérature et l'art actuels ne perdent pas leurs droits.

Il existe aussi un Fonds littéraires du XXO

des Lettres de Valéry Larbaud ( 1881-1957 ) à Marcel Ray
des manuscrits de Joseph Delteil ( 1894- 1978 ) qu i a vécu à la Tu ilerie de

Massane de1937 jusqu'à à sa mort. Il a laissé.
un lot de manuscrits acquis en 1992 ; 25 inédits.
des correspondances, photos des ann ées 1920; des dessins de Di Rosa ;

des reliures.

Le Fonds local comporte

Des documents des XVII" et XIX' S.pour histoire du canal du Le.z
Des documents sur l'art provenant de plusieurs legs.

Et n'oublions pas le Fond s de reliures el bibliophilie contemporain.

Ces Irvres, et d'autres aussi, vous vous en doutez, font souvent l'objet de convoitises
ou d'indélicatesses . Et toutes les bibliothèques sont visées .

Il a même ci rculè au début du si ècle, une note confidentielle de mise en garde: on a
constaté un vol de livres rares par un escroc : 30 ans environ, cheveux roux, porte
monocle, signe de respectabilité ... et d'érudition! A qui se fier désormais?

Les prêts de livres à l'extérieur se font avec parcimonie : seulement aux professeurs
et dans des circonstances particulières; c'est un vieux problème, déjà évoqué.

Heureusement, avec l'ouverture de la bibliothéque de prêt , la situation a changé.
Mais les indispensables outils de travail ne quittent toujours pas l'abri des murs de la
bibliothèque. Quant aux livres rares, ils abandonnent parfois leur quiétude feutrée
pour aller enrichir quelque exposition en France ou à l'étranger.

Le vent de l'histoire

Loin de l'image vieillotte et frileuse qu'elles ont longtemps véhiculée les bibl iothèque.
n'ontpas vécu coupées du monde.
Au XIX' siècle, les événements se précipitent ; guerres, changements de rég ime
politique, mutation des modes de vie et de pensée, tout a été propice à Iéclosion
d'idées nouvelles,

Le vent de l'histoire va passer, apportant avec lui de nouvelles notions, ce lle de
richesse culturelle, de patrimoine : rappelons-nous Mérimée, déjà nommé
« Inspecleur général des Monuments historiques . en 1834.
L'avènement de la III' Répu blique a donné, nous l'avons vu, un nouveau statut aux
bibliolhèques.

.? <
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L'oeil du Gouvernement

Par l'intermédiaire de son Ministre de l'Instruction Publique, le Gouvernement se
tient informé de l'état de santé de la bibliothèque. Désormais, il va falloir remplir le
questionnaire annuel qui sera envoyé. Et souvent les intéressés se font tirer l'oreille
pour y répondre.

En février 1881 , Ministre de l'Instruction Publique Jules FERRY, Ministre de
l'Instruction Publique qui a rendu l'Ecole Publique obligatoire, s'enquiert du nombre
quotidien de lecteurs : 35 le jour, 55 le soir ; la bibliothèque est ouverte tous les jours
sauf dimanches et jours de fête de 11 h à 4h de l'après-midi et fermée du
1"septembre au 31 octobre, sans doute pour tenir compte des nécessit és des
vendanges qui raréfient les lecteurs.

Il est possible que l'intérêt porté à la bibliothèque ait fait prendre conscience des
autres « trésors» que possède la ville, car le 3 avril 1887 à l'occasion du legs
Germain, Léon GAUDIN a proposé au Conseil Municipal de prendre des mesures
pour la publication des Archives Municipales...pew d<!' viU<w pa»èdent~
tM'chWlW~~~ iNtYuct"wlW que- l# nôtYlW...Lcv """"""
~/.cvpené"érlM'l.Ce'd<!'M~GERMAIN 01'lt' fl'l4-wjow- bie.w
~~p"'~

Au début du siècle, le Ministre constate que La situation de fa bibliothèque de
Montpellier est excellente. Cela est à croire, car on projette la construction de
nouvelles salles et que « la fée Electricité » fait son entrée dans ces lieux vénérables
pour la plus grande satisfaction sans doute des lecteurs et du personnel:
1 bibliothécaire, 1bibliothécaire adjoint, 2 sous-bibliothécaires , 1 surveillant

Mais arrivent bientôt des heures sombres, les années de guerre, qui vont
bouleverser la vie bien réglée de notre bibliothèque.

La guerre de 1870 n'y avait été évoquée que par une discrète allusion
aux « malheurs du temps »et par une demande du Ministère demandant des
« doubles » en français pour les bibliothèques d'Alsace et Lorraine, mieux pourvues,
et pour cause, en livres allemands.

Mais cette fois, il en va tout autrement.

La Grande Guerre

Dés août 1914, tout le personnel est mobilisé et le bâtiment fermé, y compris le
Musée.

Toutefois, on ne va pas s'isoler dans le monde des livres : en 1915, Léon Gaudin et
Joseph Berthelé, c'est à dire la Bibliothèque et les et Archives, collaborent
officiellement, à la demande du Maire, pour réunir des documents sur ~ la guerre
actuelle »
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Les événements sont importants sans doute, mais le quotidien ne se fait pas oublier :
en novembre 1916, le Conseil Municipal vote une indemnité pour cherté de vie au
petit personnel en place.

Le 27 janvier 1917, cédant aux réclamations des « usagers », la bibliothéque est
rouverte .
Le bibliothécaire Henri BEL infonne alors le Maire : ouverture 3 fois par semaine, de
5 h à 7 h de l'après-midi ; et l'entreprise d'un nouvel inventaire s'avère
indispensable.

Il faut donc voter de nouvelles indemnités pour le chauffage et l'achat de livres.
Mais voilà qu'arrivent des réclamations de lecteurs à propos des horaires d'ouverture
peu en rapport avec les jours de repos des masses laborieuses. Quelle pénible
situation ! Il ya mieux à faire, pourtant! La guerre est toujours là •

Le 1· août 1917, se tient une réunion extraordinaire du Conseil Municipal dont l'objet
est d'offrir à la ville d'Asli les souvenirs ( livres en double ) ayant appartenu à Alfieri ;
il faut passer outre à la volonté de Fabre.
La ville est désireuse de s'associer, dans les circonstances actuelles, au moment où

les armées de France et d'Italie versent leur sang pour la défense d'un même idéal
de justice et de liberté. Oui, mais il faut encore attendre.

Enfin, le11 novembre 1918, le Maire Pezet prononce un beau discours pour célébrer
la victoire .

Et le1 3 janvier 1919, le Conseil Municipal offre à la bibliothéque un budget en
augmentation par rapport aux autres années.

Quelques mois plus tard, en mai, les souvenirs d'Alfiéri peuvent enfin être donnés à
sa ville natale.

La guerre a été aussi sensible dans le nombre des lecteurs.

Des 1800 qu'ils étaient au début du siécle, des 26000 dix ans aprés, leur nombre
s'est amenuisé jusqu'à 4300 en 1917, année de la réouverture ; preuve que les
Montpelliérains avaient en tête bien d'autres soucis que la lecture...sans compter les .
vides qui s'étaient creusés dans les familles.

La paix est maintenant revenue , le pays a pansé ses plaies, Montpellier aussi.

La bibliothéque prend de l'importance : il est même question d'y installer , en 1934,
un « Centre de documentation polüique internationaJe »

Le calme est hélas 1de courte durêe . Une vingtaine d'années passent et voilà que
se profile bientôt le spectre de

7 "
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La deuxième Guerre Mondiale

Naturellement, la bibliothèque ne va pas èchapper aux contraintes qu'apporte un ètat
d'exception.

l'année 1940 n'est guère diffèrente des autres, si ce n'est que les heures
d'ouverture sont, une fois de plus, modifiées et que la statue de Jacques Coeur a été
transportée du vestibule à « l'hôpital » de l unaret (ancien hôtel de Jacques Coeur).

l e courrier adressé au Bibliothécaire témoigne aussi de situations nées de la
guerre: exemple, le 25 décembre 1940, la lettre d'un lecteur obligé par les récents
événements de quitter Paris ou celle d'un professeur du Collège d'Agde qui sollicite
l'autorisation d'emprunter à domicile des ouvrages, la difficullé des transports lui
interdisant de se rendre à sa guise à Montpellier ,

l e rapport annuel du Bibliothécaire en chef signale en 1941 un nombre croissant de
lecteurs, le flot des rèfugiés sans doute ; trés significative de la politique du nouvell
Etat Français est « ta création d'une plus importante sélection de livres destinés à la
tonnetion d'une saine jeunesse ».

Et notons enfin la création d'un Service d'envoi de livres aux soldats de la 16° règion
en accord avec l'autorité militaire.

La situation devient plus sérieuse en 1943 : on commence par envoyer en Lozère
certaines oeuvres du Musée Fabre et en octobre, on parle carrément d'évacuation
de tableaux et de livres rares de la bibliothèque au Dépôt de Saint Guilhem du
Désert pour lequel on nomme un custode.

Arrive 1944: l'augmentation du nombre des lecteurs, la difficulté d'apporter aux
livres, faute de moyens et de personnel, les soins qu'ils exigent, amènent le Conseill
Municipal à voter un crédit supplémentaire car les livres sont dans un tel état de
détérioration qu'ils ne peuvent être considérés comme utilisables pour le service de
la lecture, Par ailleurs leur remplacement est aléatoire du fait que les éditions
intérassant les col/ections de ces ouvrages ne sont pas réimprimées.

Et pour en finir ave c cette triste période où certains membres du personnel
municipal connaissaient les camps de concentration, où les lecteurs. dont j'étais.
grelottaient l'hiver car la chaudière était tombée en panne et ne pouvait ètre
remplacée, où chacun vivait tant bien que mal, disons que les oeuvres d'art du
Musée et les livres de la bibliothèque furent enfin réintégrés enl945 : les uns
retrouvèrent leurs étagères et tes autres leurs cimaises .

Mais nous arrivons maintenant dans une période trop contemporaine et il ne
m'appartient pas d'aller plus avant.

., ")
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Les expos

Vous le voyez, dans les bons et le mauvais jours, la Bibliothéque s'est toujours
voulue au service du public et pas seulement pour les livres. Elle s'est fait aussi un
devoir d'exposer aux yeux de tous quelques-uns de ses trésors.
Mais il fallah: a ller les chercher dans les tréfonds du Musée qui pour l'occasion Jeur
donnait as ile dans ses salles en sous-sol.

Une fois installée dans des locaux plus dignes d'elle, la Bibliothèque n'a pas failli à la
trad ition et continue de nous proposer de magn ifiques expositions développant des
thèmes divers. parfois surprenants, évoquant tour à tour aussi bien la vie des
Femmes à l'époque des Empereurs de Chine que l'écrivain Loo Malet.

Et si vous allez visiter l'Hôtel Sabatier d'Espeyran vous verrez que quelques pièces
de porcelaine ou d'orfèvrerie qui garnissent les somptueuses vitrines proviennent
des réserves inépuisables de la Bibliothèque.

Le souvenir

Mais on n'a pas voulu livrer ainsi, sans regrets et sans remords, une si vénërable
institution aux dents voraces des bulldozers.

Aussi 3-t-O" entrepris, avant la démolition, ce que je pourra is appeler une « opération
souvenir ».

Car, de même que l'on fait son deuil d'un être aimé, il fallait, il « me » fallait et sans
doute n'éta is- je pas la seule, faire le deuil de ces lieux où j'avais passé tant d'heures
studieuses de ma jeunesse et où j'étais retournée, pleine d'usage et raison, dans
l'intention d'y vivre encore quelques moments du resta da mon âge.

Grâces soient donc rendues à tous ceux qui ont oeuvré pour que la séparation ne
soit pas trop douloureuse.

San s doute, si vous avez pu voir cet « adieu aux livres », cette « Delocazione x due
à ce « sculpteur d'ombres »qu'est l'art iste italien Claudio PARM.EGGIANI, avez-vous
eu le coeur serré : la grande salle de lecture, toujours bruissante de pas étouffés, de
chuchotements discrets, plongée dans un silence quasi sépulcral ; sur les longues
étagéres, naguère surchargées de livres, seulement leurs fantômes, leur absence
pourrait-on dire, matérialisés par une grisaille de plâtre et de suie.

Et le coeur plein de nostalgie, on a vu disparaître tout un pan de sa propre vie,
sachant que dans quelques mots, de tout cela, il ne resterait plus rien.
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Conclusion

La Bibliothèque Municipale a vécu : vive la Médiathéque.

Mais le Temps est un grand maîtrequi se ritdes oeuvres des hommes ; et je ne
saurais mieux conclure qu'en citant cette phrase de Sylvain AMIC, Conservateur
adjoint :

« Encore belle dans la mémoire de ses fidèles, vivante dans leur seule nostalgie. sa
fin appelle l'impossible conservation d'un patrimoine impalpable, celui des heures
passées dans les livres ».

Hélène. FOUCAULT

Oclobre 2010
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••• A. Leenhardt

Bibliographie sommaire
§-§~~-§-§-§-§-§~-§-§-§-§

VieUX hôtels montpe lliérains
Champion-Spatkine_ Paris-Genève -1984
Guide pratique illustré des vieux hôtels de Montpellier

•••

.-

•••

G. Gudin de Vallerin Patrimoine des bibliothèques de France
Aquitaine- Languedoc Roussi llon- Midi Pyrénées­

Montpell ier
Ministère de la Culture-e-Payct -Septembre 1995

E. Mourgue-Molines Les bienfarteurs de la Bibliothèque Municipale de
Montpellier

Communication à l'Académie des Sciences et Lettres
de Montpellier- Février 1967

P, Grasset-Morel Montpellier ; ses sixains, ses iles et ses rues ;ses
faubourgs
Nîmes- Lacour éditeur Plan des Carmes_ 1989

••• M. Barral

G. Barral

Les noms de rues à Montpellier
Espace Sud éditions..- Montpellier 1989

Souvenirs et documents

•••

•••

P. Clerc Dictionnaire de bibliographies héraultaise (2 volumes)
Imprimerie Bel Barcelone

E. Page- delaunay Bibliothèque de la ville de Montpell ier et du Musèe Fabre
Album des vins de France 1937
Editions Causse-Graille Caste lnau. 7 Rue Dom VAissette ­
Montpellier

AM. 10 Registre des Dèlibérations du C.M

Série M Edifices communaux. Monuments et établissements publics

*** M 4 Edifices à usage d'établissements d'enseignement. de science et d'art ;
entre autres bibliothèque, musées, conservatoire, salles de concert, théâtre.

•••

M 416 Musée Fabre- Construction d'un nouveau bâtiment
destiné à la bibliothèque de la Faculté des Lettres
M 415 Bibliothèque
Série R 2R 2 Bibliothèque

Iconographie
••• Roland Jolivet
••• J.Louis Jabalé
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